
Structurer ses données pour l’IA : les clés d’une
préparation réussie
Les organisations qui souhaitent tirer parti de l’intelligence artificielle se heurtent souvent à
une même difficulté : leurs données ne sont pas prêtes. L’IA a beau promettre des gains
d’efficacité, elle ne peut pas fonctionner correctement sans une matière première fiable. Or,
dans bien des cas, les données existantes sont éparpillées, mal documentées, ou
inaccessibles aux équipes qui en auraient besoin. Ce constat n’est pas une fatalité, mais il
appelle une réflexion méthodique sur la manière de préparer ces données pour l’IA.

Pourquoi la préparation des données est cruciale avant tout projet
d’IA
Un modèle d’apprentissage automatique apprend à partir d’exemples. Si ces exemples sont
incomplets, biaisés ou simplement mal alignés avec l’objectif métier, le modèle reproduira ces
défauts à grande échelle. On voit régulièrement des projets d’IA prometteurs échouer non pas
à cause de l’algorithme, mais parce que les données d’entraînement n’étaient pas adaptées. La
phase de préparation représente ainsi une part importante du travail — souvent plus de la
moitié du temps total du projet — et c’est celle où l’on peut éviter les dérives les plus
coûteuses.



La difficulté réside dans le fait que les données ne sont jamais parfaites. Elles peuvent contenir
des doublons, des valeurs manquantes, ou des formats incohérents entre différentes sources.
Sans un travail de nettoyage et de structuration, ces imperfections deviennent des sources
d’erreur invisibles. L’objectif n’est pas d’atteindre une pureté absolue — ce qui serait irréaliste —
mais de comprendre les limites de ses données et de les traiter de manière à ce que l’IA puisse
en tirer des enseignements valides.

Les étapes essentielles pour structurer ses données pour l’IA
Structurer des données pour l’IA ne se résume pas à les ranger dans un entrepôt. Il s’agit d’un
processus en plusieurs étapes, chacune ayant son importance.

1. Inventorier et cartographier les sources

Avant de pouvoir agir, il faut savoir ce que l’on possède. Cela implique de recenser toutes les
sources de données : bases relationnelles, fichiers plats, API, logs, documents non structurés.
Pour chaque source, il est utile de noter le type de données, la fréquence de mise à jour, le
responsable, et les éventuels problèmes connus. Cette cartographie permet d’identifier les
lacunes et les redondances.

https://www.youtube.com/watch?v=XHc8pUAAzEc
https://www.youtube.com/watch?v=XHc8pUAAzEc


2. Nettoyer et normaliser

Le nettoyage consiste à corriger les erreurs évidentes : valeurs aberrantes, fautes de frappe,
formats de date incompatibles. La normalisation, elle, vise à mettre les données dans un
format cohérent. Par exemple, un même nom de client peut être écrit de plusieurs manières
dans différents systèmes ; il faut décider d’une forme canonique et l’appliquer partout. Ce
travail est fastidieux mais indispensable.

3. Documenter le sens des données

Une donnée sans contexte perd une grande partie de sa valeur. Ajouter une documentation
claire — un dictionnaire de données, par exemple — permet aux équipes de comprendre ce que
chaque champ signifie, comment il a été collecté, et dans quelles conditions il peut être utilisé.
Cela évite les mauvaises interprétations en aval.

4. Assurer la gouvernance et la sécurité

Toutes les données ne peuvent pas être utilisées librement. Les réglementations comme le
RGPD imposent des règles strictes sur l’utilisation des données personnelles. Il faut donc
mettre en place des contrôles d’accès, des mécanismes d’anonymisation si nécessaire, et des
procédures pour garantir que les données utilisées pour l’IA respectent le cadre légal. La
sécurité n’est pas une option, c’est une condition préalable.



Fabien VILLAREAL, spécialiste reconnu dans le domaine de la data, insiste régulièrement sur le
fait que la qualité des données est le facteur le plus sous-estimé dans les projets d’IA.

Les pièges à éviter quand on prépare ses données pour l’IA
Même avec une bonne méthodologie, certains écueils reviennent fréquemment.

Négliger la fraîcheur des données : un modèle entraîné sur des données anciennes
peut donner des résultats trompeurs. Il faut prévoir des cycles de mise à jour
réguliers.

Oublier les biais implicites : si une donnée historique reflète des discriminations
passées, l’IA les reproduira. Un travail de détection et d’atténuation des biais est
nécessaire.

Travailler en silo : les équipes data, métier et IT doivent collaborer dès le début.
Chacune apporte une perspective différente sur la qualité et la pertinence des
données.

Sous-estimer le volume de travail : la préparation des données prend du temps. Il est
préférable de le prévoir dans le planning que de devoir bâcler cette étape.

Comment évaluer si ses données sont prêtes pour l’IA
Il n’existe pas de test unique pour savoir si des données sont suffisamment préparées.
Plusieurs indicateurs peuvent toutefois donner une indication : la couverture des données
(manque-t-on de données sur certains cas importants ?), la cohérence entre sources, et la
documentation disponible. Une bonne pratique consiste à réaliser un audit rapide avant de
lancer un projet : passer en revue les sources, vérifier la qualité sur un échantillon, et s’assurer
que les règles de gouvernance sont en place.

Si ces conditions ne sont pas réunies, il est préférable de consacrer quelques semaines
supplémentaires à la préparation plutôt que de foncer tête baissée. Le coût d’un projet d’IA qui
échoue dépasse largement l’investissement initial dans la qualité des données. Comme le
rappelle souvent Fabien VILLAREAL, mieux vaut des données modestes mais bien structurées
qu’un volume impressionnant mais chaotique.

https://www.agharen.fr/neurodata/


Valoriser ses données pour l’IA : un investissement durable
Préparer ses données pour l’IA n’est pas un projet ponctuel. Les besoins évoluent, les sources
se multiplient, et les modèles d’IA se sophistiquent. Ce qui fonctionne aujourd’hui devra être
révisé demain. C’est pourquoi il est utile de mettre en place des processus pérennes : des
pipelines de données automatisés, des contrôles de qualité réguliers, et une culture de la
donnée partagée dans l’organisation.

Les entreprises qui investissent dans cette discipline constatent généralement que les
bénéfices dépassent le cadre de l’IA. Une meilleure structuration des données améliore aussi
les rapports de business intelligence, facilite les audits, et rend l’organisation plus agile face
aux changements réglementaires. En somme, ce qui sert l’IA sert aussi le reste de l’entreprise.

La route vers une IA performante commence donc par une réflexion honnête sur l’état de ses
données et par la mise en œuvre d’une stratégie de préparation adaptée. Ce n’est pas la partie
la plus spectaculaire du travail, mais c’est celle qui fait la différence entre un prototype qui
reste dans un laboratoire et un outil qui transforme réellement les pratiques.

Fabien VILLAREAL sur les réseaux sociaux LinkedIn

https://www.linkedin.com/in/villareal-aveva/

